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triel, qu'elles appellent leurs I Trnusartions,"
et où sont contenus les renweigniemens les plus
usuels sur des sujets agrictles, avec un compte-
rendu des procédés de la Société-, lequel compte
pourtant ne forme, coniparativenient, qu'une
petite partie du Journal. Ces transactions, ou
pror.dd.os, sont publiés par les Sociétés, à fralis
considérnblcs et distribués aux membres. Le
Rnpport de l'une de ces Sociétfs, publié l'nn.
née dernière, porte le coût de la publication à
plus de £1500 par an, et il n'avait été reçu
que £150 pour exemplaires vendus; mais le
Rapport mentionnait que les pamplhlets ou ca-
hiers étaient très estimés, et qu'ils offraient à
chnque Société le meilleur moyen d'ohtenir des
membres, et celui de lier les Soriété entre elles.
Tant gne la Société dl'Agricu!ture existera, elle
sera puersuadée de la nécessité le publier un
Journal, pour faire connaitre par sont le pays
son existence et son tilit. Un journal men.
suel est mieux adapté et plus convenable à une
population répandue sur une immense étendue
du pays, et aux eirconstances où se trouvent
des ngriculteurs, que ne le serait une publication
trimestrielle ou annuelle. Une Expo>ition nu-
nuelle d'animnaux i domestiques et de produits
agicoles serait sans doute très désirable, mais
elle n'oternit pas lieu à la nécessité d publier
un Journal d'A gricult tire de qluelqute sorte, sous
les auspices de la Société. L'utilité de la So-
ciètée mnnifestern iîr la somme ou le montant
du piioig ès r u'elle contribuera àL raire faire à
Pl'griculture du Canada.

Si seulement n cultivateur Canadien par
chaea flariisse adopte un système amélioré
d'économie ngrictle, et en obltient dIes résultats
fitorables, il n'y a pas à douter que d'autres ne
suivent son exemple. Cette Société pîiîisède
lavantage d'avoir la conîfîanre de ceux dont
elle désire faire le bien ; et consêquenment,
es recomnmnltions quelle fait, ou celles

qu'elle approuve, ont, (elle a le plaisir de le
ouvoir diro,) le degré it'intflieice que la rôn.

lianre ne manque jamais de produire. Cette
counfince est inspirée plus généralement par le

fil connu que, jutsqu'â présent, -In Sociélé a
e'mpltyé tous ses moyens dlisponilles à in'.
trtire les cultivateurs, et à les encourager à
ndopter mn meilleursystème d'économie rurale,
qutnd la chose était manif. stement nécessaire.

La Société a reçu l'nppui le plu encotra-
geant dle la part dune partie considérable dt
Clergé Catholique, particuliereient le sa
Grâce, l'Arc.hevêutie île Qutéle, et desa Gran-
detir, l'Evéu1tie île Montral. Leur inilltence
dans le pays nura le meilleur efTet pour l'nvnn.
cement de l'objet que la Société a si grande-
ment à ectur d'atteindre, le perfectionnement do
l'agriculture.

Dans le mois de Décembre dernier la Soci-
été en était venue à la dê!erminniiion d'avoir
une Montre dle Bestiinux et une Expoiti n de
Produits Agricoles et il'Instruntîiens Artoires, à
Québec, en Septembre prochain ; d'aborl, par
le désir de satisfiire les personnes qui ont à
cSur ces expositions, et en second lieu, pour
faire voir aux habitans (lu Bas-Cantada qu'elle
ne borne pas soi attention à une partie ou sec-
tion lt pays seulement, n ais qul'elle l'étend à
toutes ses parties. Elle a néanmoins à regret-'
ter que le manque île fonds stflisants, et la dif-
ficulté le perrevoir le3 sts:riptions qui lui
sont ultes, ne lui permettent pas de mnettre sa
résîîlutiont ù effet, cette année. à moins que, la
Légi-latutre ne lui on fournisse les moyens.

La Société a le plaisir de voir une grande
augmentation dans le nombre des pîerstmnnes qui
viennent il- endroits ti Bas-Cannmat les plus
éltiignès visiter ses salles, à Monitral, la plu
part pour obtînir des reiseignenens :ur des
sujets agricoles, et pour acheter dles ginittes, ou
sem-nc.es, di grenetier le la Société, qui a
déjà v.·nIu pr'sque tout ce qui vi avit été i in-
porté l'automne dernier et ce prittns.

Une nuire preuve diu pr grès fait dans les
ninlio-ntionîs en agricul ture e:t fotrnie par le
nmbitatre grundement augnmenté des in-trumens
artoires qui ont été dmandls, ce printens, et
achtés, en grande partie, par des cultivateurs
canadiens.


